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Diversité floristique et structurale des plantations forestières des sites de reboisement de 
la Fête Nationale de l’Arbre (FNA) de la ville de Niamey de 2007 à 2022 (Niger)

Ces dernières décennies au Niger, des plantations urbaines dédiées à la fête de l’Arbre célébrée les 3 Août sont érigées et constituent 
des conservatoires de la biodiversité ligneuse qui fournissent d’importants services écosystémiques aux citadins et riverains. L’étude 
vise à évaluer la diversité floristique et structurale des plantations mise en place, en lien avec les pressions anthropiques. Seize sites 
ont été plantés de 2007 à 2022. L’inventaire utilisé est défini en fonction de la taille et de la forme de chacun des sites. Il a été réalisé 
sur 71 placettes de 500 m². L’analyse floristique a été faite à l’aide de la richesse spécifique, du nombre de genres et de familles. La 
structure des plantations a été appréciée à l’aide de la densité, de la surface terrière puis de la répartition des ligneux en fonction des 
classes de diamètre et de la hauteur des plants. Au total, 36 espèces représentées par 2072 individus ont été identifiées. Ces espèces 
appartiennent à 31 genres avec 18 familles dominées par les Fabaceae (19,44 %). Azadirachta indica A. Juss totalise seule 33,05 % 
des 2072 individus et représente l’essence ligneuse la plus visible sur les sites. La densité moyenne des ligneux est 41,27 pieds/ha, 
avec une surface terrière moyenne de 6,09 m²/ha et une hauteur moyenne de 8,61 ± 4,93 m. L’évaluation a conduit à l’enregistrement 
d’un taux de mortalité de 58,73 %, ce qui compromet la viabilité et la durabilité des plantations. Le bilan est peu satisfaisant pour 
les plantations des sites étudiés.

Mots clés : Fête de l’Arbre, Niamey, reboisement, taux de survie.

Floristic and Structural Diversity of Forest Plantations in the National Tree Day (FNA): Reforestation Sites of Niamey City, 
Niger Republic

In recent decades, urban plantations dedicated to celebrating Arbour Day in August have been established in Niger, serving as 
biodiversity conservation areas that provide valuable ecosystem services to urban residents and nearby communities. This study 
aims to assess the floristic and structural diversity of these plantations in relation to human pressures. A total of sixteen sites were 
planted between 2007 and 2022. The inventory was designed based on the size and shape of each site and was conducted across 
71 plots of 500 m². The floristic analysis was carried out using species richness, the number of genera, and the number of families. 
The plantation structure was evaluated based on density, basal area, and the distribution of tree species by diameter and height 
classes. In total, 36 species, representing 2,072 individuals, were identified. These species belong to 31 genera and 18 families, with 
the Fabaceae family being the most dominant (19.44%). Azadirachta indica alone accounted for 33.05% of the 2,072 individuals, 
making it the most prominent species on the sites. The average tree density was 41.27 trees per hectare, with an average basal area 
of 6.09  square meter/ha and an average height of 8.61 ± 4.93 meters. The evaluation revealed a mortality rate of 58.73%, which 
poses a threat to the viability and sustainability of the plantations. Overall, the assessment indicates a less-than-satisfactory outcome 
for the plantations at the studied sites.

Keywords: National Tree Day, Niamey, reforestation, survival rate.
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1. Introduction

L’urbanisation à grande échelle, la démographie 
galopante et la construction d’infrastructures que 
connaissent les villes sont autant de pressions qui 
pèsent sur la végétation ligneuse des espaces boisés 
urbains et périurbains. En Afrique, cette évolution 
rapide et anarchique des villes conduit à la dégradation 
de la couverture végétale des villes à cause des actions 
anthropiques et des aménagements où la sensibilité 
des citadins à la présence des végétaux se révèle plus 
faible au fur et à mesure que la ville est plus densément 
construite (Rusterholz, 2003). Ainsi, la destruction de 
l’espace forestier urbain naturel et artificiel dans les zones 
à forte concentration est l’un des plus grands problèmes 
environnementaux au Niger. Elle est à l’origine de la 

perte des forêts urbaines et des formations végétales 
périurbaines accentuent la concentration des îlots de 
chaleurs urbaines (Bristow et al., 2012 ; Schwaab et al., 
2021) puis à la perte de la biodiversité (Flores et al., 
2018), à la recrudescence des inondations (Gillespie, 
2017) et à l’érosion éolienne (Bender et al., 2010).

Face à cette situation, les autorités du Niger ont mis en 
place des projets annuels de boisement urbain depuis le 
3 août 1975 visant à augmenter la couverture végétale 
et lutter contre la désertification. Parmi ces projets, il 
figure depuis 1975, l’institution de la journée du 3 août 
de chaque année, dénommée la Fête Nationale de l'Arbre 
(FNA), comme journée de mise en place de plantations 
et d’entretiens des plants mis en les années antérieures 
(Ministère de l’Environnement du Niger, 2010). 
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L’objectif principal poursuivi à travers l’institution de 
cette FNA est de mieux éduquer, informer et sensibiliser 
le grand public sur la problématique de la désertification, 
les conséquences et les actions de lutte appropriées à 
entreprendre.

Cette volonté d’impliquer et de responsabiliser 
davantage tous les nigériens et nigériennes dans ce 
noble combat, a conduit le gouvernement, à partir de 
1998, à décentraliser la commémoration des cérémonies 
officielles de la FNA de Niamey aux autres régions du 
pays de manière rotative (Ministère de l’Environnement 
du Niger, 2010). Cette décentralisation, au-delà du fait 
qu’elle permet de rapprocher encore plus les décideurs 
politiques des populations, a permis aussi de mener des 
actions de terrain de plus grande envergure.

Il apparait donc nécessaire de procéder à l’évaluation 
des rapports de sociabilité développés par les citadins 
autour de ces plantations en raison de la forte croissance 
démographique et la forte pauvreté. Pour cela, plusieurs 
interrogations méritent d’être posées : (i) quels sont 
les sites reboisés dans le cadre de la FNA à Niamey ? 
(ii) quel est leur état actuel ? (iii) quel est le degré de 
réussite du reboisement ? (iv) quelles sont les espèces 
ligneuses qui ont été plantées sur les différents sites de 
la FNA ?

C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente 
étude qui vise à évaluer la diversité floristique et 
structurale des plantations mise en place, en lien avec 
les pressions anthropiques. Il s’agit d’inventorier les 
espèces plantées sur les sites et d’évaluer le taux de 
réussite des reboisements. Pour atteindre ces objectifs, 
les hypothèses suivants ont été formulées : (i) la diversité 
des espèces ligneuses plantées sur les sites de la FNA 
est faible et dominée par un nombre restreint d’espèces 
indigènes ; (ii) le taux de réussite des reboisements est 
influencé par la combinaison de facteurs écologiques et 
l’anthropisation.

2. Méthodologie

2.1. Milieu d’étude

Le milieu d’étude est la ville de Niamey qui est située 
au sud-ouest du Niger. Il est compris entre 13°20' et 
13°35'N de latitude puis 2°00' et 2°15'E de longitude 
(figure 1). Sa superficie est de 552,27 km² et il jouit 

du statut de capitale politique du Niger (INS, 2017). 
La température moyenne tourne autour de 37°C et la 
pluviométrie moyenne de 500 mm d’eau/an constituent 
des conditions climatiques favorables au développement 
des arbres de la ville (CNEDD, 2016).

2.2. Collecte de données

2.2.1. Phase d’entretien et d’observation

Les entretiens approfondis ont été réalisés avec les 
responsables de la Direction Nationale des Eaux et 
Forêts, de la Direction Régionale des Eaux et Forêts 
et des services communaux de l’Environnement des 
cinq arrondissements de Niamey dans le but de bien 
se renseigner sur l’historique de la Fête Nationale de 
l’Arbre, l’identification des sites retenus, les thèmes 
retenus par les éditions passées, les menaces qui pèsent 
sur les différents sites de plantation, etc.

L’observation directe sur le terrain a permis d’évaluer 
l’état des ligneux en plantation sur les sites, ainsi que de 
déterminer les facteurs favorables et défavorables à leur 
développement et leur survie.

2.2.2. Choix des sites étudiés et échantillonnage	

Avec l’assistance des autorités forestières, les sites ayant 
fait l’objet de reboisement lors de la FNA et identifiables 
sur le terrain sont ceux de 2007 à 2022. Au total, les 16 
sites reboisés ont été retenus pour la présente étude et 
leurs caractéristiques (catégories de plantations, année 
de mise en terre des plants, superficie de la plantation 
et écartement entre deux plants consécutif) sont 
consignées dans le tableau 1. La classification de ces 
plantations en 3 catégories est faite selon Ministère de 
l’Environnement du Niger (2010).

Pour déterminer la taille de l’échantillon d’inventaire, 
un inventaire exploratoire sur les douze (12) sites (issus 
d’échantillonnage systématique et stratifié), à raison 
d’une placette rectangulaire de 500 mètres carrés de 
superficie par site, a été réalisé. Le nombre de placettes 
est déterminé suivant la formule de Dagnelie (2012) :

n = (CV² x T²) / E², avec,

n : taille de l’échantillon ; CV : coefficient de variation 
de la surface terrière des ligneux inventoriés dans les 
12 placettes (0,43) ; T : valeur de la statistique t de 
la distribution de Student pour un risque alpha de 5% 
est de 1,96 ; E : marge d’erreur de l’estimation de la 
surface terrière fixée à une valeur de 10 %.

Ainsi le nombre total des placettes à inventorier sur les 
12 sites concernés est n = 71. Ce nombre a été réparti sur 
les différents sites proportionnellement à leur superficie 
(tableau 1).	

Figure 1 : Localisation géographique du milieu d’étude
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2.2.3. Collecte des données floristiques

La répartition des placettes au niveau de chaque site a été 
faite de façon régulière à une équidistance de 20 m dans 
toutes les quatre (4) directions (Est, Ouest, Nord et Sud) 
à partir du centre de site. Ensuite, l’équidistance pour les 
placettes horizontales successives et verticales successives 
est de 10 mètres (figure 2).

Les données ont été collectées dans des placettes de 
forme rectangulaire de taille 500 m² (50 m x 10 m) 
comme recommandée pour les systèmes agroforestiers 
en Afrique de l'Ouest Sahel par Thiombiano et al. 

(2016). Cependant, au niveau des sites de plantations 
d’alignement (2013 et 2016) et des sites de regarnis 
de mois de 1 ha de superficie (2021 et 2022), les 
inventaires ont été exhaustifs. Tandis qu’au niveau des 
douze (12) sites de plantations restants, la méthode 
d’échantillonnage systématique et stratifié a été utilisée.

Les piquets ont été utilisés pour l’installation de 
placettes. Toutes les espèces ligneuses ont été 
enregistrées, avec leur nom scientifique, leurs noms 
vernaculaires et leurs paramètres dendrométriques 
(hauteur et diamètre) individu par individu. La hauteur 
des individus a été mesurée à l’aide des jalons gradués. 
Le diamètre a été mesuré à 1,3 m pour les arbres et à 0,2 
m pour les arbustes à l’aide d’un dendromètre (Felix et 
al., 2019). Les coordonnées géographiques de chaque 
site de plantation ont été relevées au centre de celui-ci 
à l’aide d’un GPS.

Connaissant le nombre d'individus initialement plantés 
par site, le taux de survie a été calculé pour chaque site 
reboisé en comptant le nombre total d’individus qui 
sont actuellement en évolution sur le terrain lors des 
travaux de collecte. Ce qui a permis d’apprécier le degré 
de réussite du reboisement dans la ville de Niamey.

2.3. Traitement des données      

Les paramètres évalués sont ceux de la diversité 
floristique et de la structure. La diversité floristique des 
ligneux des sites étudiés a été décrite sur la base des 
paramètres suivants : la richesse spécifique, le nombre 
de famille et le nombre de genres. Comme le souligne 
(Long, 1974), la richesse spécifique représente la liste 
de toutes les espèces qui peuplent un site donné. En 
ce qui concerne la structure, les variables déterminées 
sont : la contribution spécifique (CSi) des espèces, la 
densité des peuplements, la hauteur moyenne et le taux 
de survie des plants.

La contribution spécifique de chaque espèce ligneuse 
sur les sites a été calculée en utilisant la formule de 
Daget et Poissonet (1971) :

CSi (%) = Fr*100 = (n/N) * 100, avec,

n : somme d’individus d’une espèce i ; N : somme des 
individus de toutes les espèce.

La densité qui correspond au rapport entre la fréquence 
absolue d’une espèce et la surface unitaire (hectare), 
a été calculée en utilisant la formule (Reineke, 1933 ; 
Roberts-Pichette et al., 2002) :

D = Fa / S, avec,

Fa : somme d’individus d’une espèce i ; S : surface 
unitaire (en hectare).

La hauteur moyenne de Lorey (Hm) qui est la hauteur 
moyenne des individus pondérés à leur surface terrière 
(Assogbadjo, 2006) calculée avec la formule suivante :

Hm = Σgi*hi / Σgi

gi = π/4 * di², avec,

Tableau 1. Nombre de placettes soumises à un  inventaire 
systématique sur les sites

Figure 2 : Illustration du dispositif des placettes d’inventaires 
des sites concernés
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gi et hi étant respectivement la surface terrière et la 
hauteur totale de l’arbre i.

La surface terrière (G) moyenne des ligneux calculée 
pour chaque site à l’aide de la formule de Rondeux 
(1993) :

G = ∑ (πdi²) / 4SE, avec,

di : le diamètre du tronc de l’arbre i ; SE : Surface de 
l’échantillon considéré en ha.

Quant à la situation de la survie des ligneux sur les sites, 
le taux de survie a été calculé en utilisant la formule 
(Ibrahima et al., 2021) :

TS = (Nt2 / Nt1) * 100, avec,

Nt1 : le nombre d’individus initialement reboisés à la 
date t1 ; Nt2 : le nombre total d’individus en évolution 
à la date t2.

Enfin l’appréciation de l’état des sites de plantations a 
été faite en utilisant la grille décrite par le Ministère de 
l’Environnement du Niger (2010) : 

 Très satisfaisant (TS)   : Taux de réussite ou de 
survie > 60 % ;

 Satisfaisant (S)             : Taux de réussite ou de 
survie > 50 % et ≤ 60 % ;

 Moyennement insatisfaisant (MI) : Taux de 
réussite ou de survie > 30 % et ≤ 50 % ;

 Insatisfaisant (I)           : Taux de réussite ou de 
survie > 20 % et ≤ 30 % ;

 Très insatisfaisant (TI) : Taux de réussite ou de 
survie ≤ 20 %.

Les données obtenues à partir des relevés de végétation 
ont été traitées à l’aide du Tableur Excel et du logiciel 
XLstat® qui ont servi au classement des données 
numériques et à l’élaboration des graphiques. Le 
logiciel Minitab14 a été utilisé pour effectuer le test 
de Student dans la corrélation entre le diamètre et la 
hauteur. Le logiciel R- 4.4.1® a été utilisé pour effectuer 
quelques tests statistiques. Les tests de Shapiro-Wilk et 
de Levene ont été réalisés pour tester respectivement la 
normalité et l’égalité des variances de chaque paramètre 
dendrométrique des espèces étudiées (hauteur, densité 
et diamètre) au sein des sites. Enfin le logiciel QGIS a 
été utilisé pour la conception de la carte.

3. Résultats

3.1. Diversité floristique

La mesure a porté sur total de 2072 tiges d’arbre. 
Ce qui a permis d’inventorier trente-six (36) espèces 
végétales ligneuses appartiennent à trente et un (31) 
genres répartissent en dix-huit (18) familles. Les 
espèces ayant contribué plus à la diversité spécifique 
sur les sites sont Azadirachta indica A. Juss. (685 tiges 
soit 33,05 %), Citrus limon (L.) Burm.f. (143 tiges soit 
6,90 %) et Mangifera indica L. (138 tiges soit 6,66 

%). Le genre Ficus est représenté par 3 espèces dont 
F. platyphylla Del., F. polita L. et F. thonninjii Blume, 
ensuite viennent Vachellia, Combretum et Ziziphus 
ont chacun deux (2) espèces. En termes de nombre 
d’espèces, la famille des Fabaceae est représentée par 7 
espèces (19,44 %). Elles sont suivies des Combretaceae 
et les Moraceae avec 3 espèces chacune (8,33 %). Les 
autres familles ne sont représentées que par une seule 
espèce chacune (2,77 %). Le tableau 2 présente la 
composition floristique par site de plantation.

3.2. Paramètres structuraux

Les paramètres structuraux sont consignés dans le 
tableau 3. Le nombre total d’individus par site est plus 
important dans le site de 2014 avec 481 tiges, et plus 
faible dans celui de 2021 avec 12 tiges. La densité des 
ligneux a varié significativement (test de Levene) de 
70,8 tiges/ha (site de 2019) à 19,47 tiges/ha (site de 
2011) (T = 0,99 ; P = 0,252 ; DF = 15). Pour la surface 
terrière, les valeurs sont comprises entre 16,01 m²/ha 
(site de 2014) à 0,03 m²/ha (site de 2021), mais restent 
similaires d’un site à l’autre (T = 0,99 ; P = 0,252 ; DF 
= 15). La hauteur moyenne des arbres a montré aussi 
une différence très hautement significative (T = 0,96 ; 
P = 0,25 ; DF = 15), allant de 16,83 ± 1,1 m (site de 
2008) à 2,38 ± 0,58 m (2022).

Tableau 2. Présentation de la composition floristique par site
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3.3. Caractérisation dendrométrique et structurale des 
sites reboisés

Le traitement des données de diamètres des ligneux a 
permis d’établir la structure de la densité et de la surface 
terrière en fonction des classes de diamètre.

3.3.1. Densité en fonction des classes de diamètres

Les répartitions de la densité du peuplement ligneux en 
fonction des classes de diamètre sur les sites étudiés (figure 
3) montrent une distribution irrégulière, qui indique la 
prédominance des tiges adultes.

De 2007 à 2010, la majorité des individus se trouvaient 
dans la classe de 30-40 cm de diamètre, alors que de 
2011 à 2014, c’est la classe de 20-30 cm qui dominait. 
En revanche, les sujets de 10-20 cm de diamètre étaient 
les plus nombreux sur les sites étudiés de 2015 à 2018. 
Enfin, les sites de 2019 à 2022 se caractérisent par la 
prédominance des individus de 0 à 10 cm de diamètre. Ces 
résultats indiquent une distribution horizontale en forme 
de cloche. Cela signifie que, à  l’exception de la période 
2019-2022, les très jeunes et les vieux individus sont rares, 
tandis que les arbres adultes sont majoritaires.

3.3.2. Surface terrière en fonction des classes de 
diamètres

Dans les différents sites étudiés, nous avons dressé des 
histogrammes de la surface terrière en fonction des classes 
de diamètre (figures 4). L’analyse de ces graphiques révèle 
une évolution en cloche asymétrique négative, typique des 
peuplements mixtes où les tiges adultes sont prédominantes.

En effet, pour les sites de 2007 à 2010, c’est la classe de 
diamètre 30-40 cm qui affiche la plus grande surface 
terrière. De même, les sites de 2011 à 2014 et de 2015 à 
2019 montrent une surface terrière plus élevée dans la classe 
20-30 cm. En revanche, les sites de 2019 à 2022 présentent 
une prédominance dans la classe de diamètre 10-20 cm, ce 
qui pourrait indiquer un peuplement plus jeune.	

3.4. Survie de plantations

Sur les 5 020 pieds initialement reboisées, seulement 
2 072 pieds sont actuellement en évolution sur le terrain 
lors des travaux de collecte, soit un taux de survie globale 
de 41,27 % (tableau 4). Le taux de survie est plus élevé 
sur les sites (2019, 2018, 2014 et 2015) qui ont bénéficié 
d’arrosage périodique et/ou clôture en grillage ou en 
panier de protection avec respectivement 70,8 %, 68,33 
%, 60,12 % et 54,11 %. Par contre ceux de 2011, 2009 et 
2021, abandonnés à leur sort face aux déficits d’arrosage 
et aux actions anthropiques, ont enregistré un taux de 
survie de moins 25 %.

L’appréciation de l’état des sites a été faite en utilisant 
une grille qui est basée sur le taux de survie : 

 Très Satisfaisant : 3 sites (2014, 2018, 2019) soit 
18,75 % ;

 Satisfaisant : 2 sites (2015, 2020) soit 12,5 % ;

 Moyennement insatisfaisant : 7 sites (2007, 2010, 
2018, 2008, 2013, 2016, 2022) soit 43, 75 % ;

 Insatisfaisant : 3 sites (2009, 2017, 2021) soit 18,75 
% ;

 Très Insatisfaisant : 1 site (2011) soit 6,25 %.

Ces données montrent que sur un total de 16 sites, 31,25 
% sont jugés satisfaisants à très satisfaisants, 43,75 % ont 
besoin d’être regarnis et 25 % constituent des échecs qu’il 
faut corriger, au besoin par la reprise des plantations.

Tableau 3. Paramètres structuraux des sites étudiés

Figure 3 : Evolution de la densité par classes de diamètre

Figure 4 : Evolution de la surface terrière par classes de diamètre
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3.5. Facteurs de perturbation et dégradation des 
plantations forestières urbaines

D’après nos observations sur les sites étudiées, la majorité 
des plantations forestières urbaines font face à des problèmes 
environnementaux sources de nombreux défis dont le déficit 
pluviométrique et les actions anthropiques. L’une des causes 
anthropiques principale reste la destruction progressive suite 
à l’urbanisation et développement des infrastructures socio-
économique de base suite à l’étalement du périmètre urbain. 
Les observations et investigations sur le terrain montrent que 
les habitants de la ville de Niamey occupent illégalement 
certains sites reboisés, par manque de logements sociaux en 
particulier des citoyens de couches sociales modestes arrivés 
à Niamey du fait de l’exode rural. Le déversement des ordures 
et déchets liquides des fosses domestiques sur certains sites est 
une autre menace qui porte atteinte à l’environnement urbain. 
Ces déchets solides dont plus de la moitié sont composés 
de matières plastiques non biodégradables contribuent à la 
déstabilisation des sols et freinent leur évolution. On note 
également l’implantation de plusieurs équipements publics 
et privés sur certains sites, notamment le parc de l’amitié 
Nigéro-Turc, des équipements éducatifs comme le cas de 
l’école Seno, etc.

4. Discussion	

4.1. Diversité floristique, structure des plantations 
urbaines pourvoyeuses de services écosystémiques

Au niveau de la diversité floristique, la richesse spécifique 
représente le paramètre le plus fréquemment utilisé pour 
évaluer la biodiversité. Sur les sites de plantation de la Fête 
Nationale de l’Arbre dans la ville de Niamey, les plantations 
ligneuses étudiées ont montré une richesse spécifique 
importante. Ces résultats concordent avec ceux de Baggnian 
et Yacine (2021) sur la biodiversité des espèces ligneuses 
du parc forestier de la Faculté d’Agronomie de l’Université 
Abdou Moumouni de Niamey. Cette diversité est à mettre à 
l’actif des sites ayant bénéficiés de reboisement de plusieurs 
espèces dans le cadre de la journée Nationale de l’Arbre, 
comme l’avait souligné Osseni (2013). Pour cet auteur, la 
richesse spécifique et la structure des peuplements boisés 
des zones urbaines sont en corrélation avec les interventions 
humaines.

La diversité de la flore ligneuse en milieu urbain contribue 
de manière importante à la résilience de la ville, en plus de 
l'approvisionnement en services écosystémiques comme 
rapporté par Kendal et al. (2014). En plus, une grande 
diversité ligneuse conservée dans la forêt urbaine peut 
fournir de multiples services écosystémiques de manière 
durable (Escobedo et al., 2015). Ceci indique également le 
rôle des sites reboisés des zones urbaines du Niger dans la 
conservation de la biodiversité ligneuse, comme les autres 
villes du monde (Nero et al., 2017). La diversité des ligneux 
en termes d’espèces peut être due aux multiples usages de ces 
ligneux par la communauté urbaine tels que l’atténuation de 
l’îlot de chaleur urbain (Schwaab et al., 2021), la protection de 
la biodiversité (Flores et al., 2018), la médecine traditionnelle 
(Furukawa et al., 2016) et la diminution de l’empreinte 
carbone (Malard, 2002) rendus par les ligneux urbains. Tous 
ces services écosystémiques sont indispensables à la durabilité 
de notre bien-être, ainsi qu’à la survie de l’humanité et à son 
développement social et économique (Laïlle et al., 2013).

L’espèce Azadirachta indica A. Juss. (33,05 %) demeure 
la plus utilisée pour le reboisement urbain. Cela pourrait 
s’expliquer par son adaptabilité aux conditions climatiques 
dures (Raj et al., 2013) comme le Sahel et son usage multiple 
dans les villes du Niger comme à Niamey. Ainsi, l’espèce 
est prisée pour le bois de feu et aussi comme bois de service 
et pour son ombrage (Moussa et al., 2018). Elle participe à 
la protection de l'environnement en absorbant des polluants 
atmosphériques. Ce qui confirme les travaux de Nowak et al. 
(2019). De plus, l’accumulation et l’absorption de dioxyde 
de carbone dans un milieu anthropisé n’est pas du reste 
(Bohre et al., 2016), l'interception des précipitations (Gaur 
et al., 2018), de brise vent et de ceinture de protection dans 
les régions arides et semi-arides sahéliennes reste de mise 
(Raj et al., 2013). La présence des espèces fruitières comme 
Citrus limon (L.) Burn.f. (6,89 %), Mangifera indica L. (6,66 
%) et Adansonia digitata L. (5,69 %) retrouvées résulte des 
services alimentaires qu’ils offrent aux populations locales. 
Ce qui concorde avec les observations de Polorigni et al. 
(2014), qui affirment qu’en milieu urbain, l’attachement de la 
population aux espèces ligneuses se justifie pour des raisons 
alimentaires et esthétiques.

Les Fabaceae reste la famille la plus représentative en 
termes d’espèces plantées sur les sites étudiés. Plusieurs 
auteurs (Moussa et al., 2019 ; Baggnian et al., 2021) ayant 
travaillé sur la végétation ligneuse de la ville de Niamey 
ont confirmé cela. L’utilisation des essences de cette famille 
dans le cadre du reboisement peut être due à l’importance 
socio-économique en termes de production alimentaire, 
médicaments et fourrage. En termes du nombre d’espèces, 
le site du jardin botanique de la Faculté des Sciences de la 
Santé est plus diversifié avec 24 espèces ligneuses. Cela peut 
s’expliquer par le fait que ce site est dédié au département de 
la Pharmacie de la Faculté des Sciences de la Santé pour les 
besoins en recherche scientifique sur ces espèces ligneuses.

Aussi, les espèces ligneuses fournissent de précieux services 
socio-économiques, environnementaux et pédagogiques aux 
enseignants et étudiants comme le soulignent Davies et al., 

Tableau 4. Situation de la survie par site
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2011 ; Riley et al., 2018. Par rapport au nombre d’arbres sur 
pied, le site du parc de la gendarmerie Nationale prime sur les 
autres sites avec 481 pieds. Cela s’explique par le fait que ce 
site est logé dans un centre de formation militaire où personne 
n’a accès sauf sur demande d’autorisation. Il faut aussi 
relever que les activités d’entretiens et de surveillance faites 
sur les ligneux par les élèves gendarmes pourraient sans doute 
influencer la quantité en termes du nombre car la densité des 
peuplements boisés des zones urbaines est en corrélation avec 
les interventions humaines (Bekkouch et al., 2011).

Concernant la structure démographique du peuplement, les 
arbres sont plus abondants par rapport aux arbustes sur les 
sites étudiés. Ce qui peut être expliqué par l’utilisation des 
arbres pour l’ombrage, dominé par Azadirachta indica A. 
Juss., sollicitée du fait de sa croissance rapide (Moussa et 
al., 2018). La valeur de 41,6 pieds/ha correspond à la densité 
moyenne de l’ensemble des sites est nettement inférieure à 
celle de Baggnian et al., (2021) et Moussa et al., (2019), qui 
ont trouvé respectivement 444 et 81,3 pieds/ha. Cette faible 
valeur de densité (41,27 pieds/ha) étaye les affirmations selon 
lesquelles la densité et la qualité des espèces ligneuses dans 
la zone sahélienne diminuent. Cette diminution est le résultat 
d’une dégradation des peuplements ligneux consécutifs aux 
pratiques anthropiques qui consistent à couper les pieds 
adultes pour divers usages sans entretenir la croissance des 
pieds juvéniles et des conditions climatiques défavorables de 
ces dernières années (Abdourhamane et al., 2013 ; Ganaba, 
2008). 

Les sites étudiés ont enregistré des valeurs faibles de surfaces 
terrières (16,0144 m²/ha à 0,0283 m²/ha) pour une moyenne 
de 5,59 m²/ha. Ces valeurs faibles indiquent une mauvaise 
productivité comme rapporté par Roberts-Pichette et Gillespie 
(2002). Moussa et al. (2019) ont obtenu une surface terrière 
comprise entre 15,18 m²/ha à 6,27 m²/ha en étudiant la forêt 
urbaine de la ville de Niamey. La différence des valeurs des 
surfaces terrières en fonction des sites s’explique par le fait 
que ces derniers ne sont pas faits dans la même année. Ceci 
permet d’avoir des conclusions plus accusées de l’évolution 
dans le temps des peuplements ligneux.

Quant à la hauteur moyenne, elle varie entre les sites de 2,38 
à 16,83 m. Ceci corrobore que ces espèces ligneuses sont 
mixtes avec des arbres et des arbustes et se trouvent dans 
des paysages fortement anthropisés et qui sont également 
très fragmentés (McKinney, 2006). Les différences dans la 
surface terrière et la densité des ligneux entre les sites étudiés 
peuvent être dues à des différences dans la composition 
floristique et les activités humaines telles que l'arrosage 
période, l'élagage, mais aussi à l'âge de plantation. Ce qui 
donne un bilan moyennement insatisfaisant dans l’ensemble 
des sites de plantations. Cette conclusion est la même que celle 
tirée par Douarou (2015) sur les aires qui ont bénéficié de la 
politique de reboisement à Bembereke au Bénin. C’est-à-dire 
qu’elles semblent ne pas être concernées par le reboisement, 
ce qui explique le manque d’entretien des plants. Les citadins 
accordent peu d’importance aux espèces plantées malgré 
leurs utilités en les soumettant à des conditions de plus en 
plus difficiles. Ces mêmes constats sont faits par Cook (2002) 

qui préconise un suivi rigoureux des arbres au cours de leur 
stade de développement.

4.2. Survie de plantations

En ce qui concerne l’état des sites de plantations, il est à 
noter le taux de survie globale de 41,27 % au niveau des sites 
reboisés. Les pressions anthropiques ainsi que les déficits 
pluviométriques peuvent être à l’origine de ce faible taux de 
survie globale. Ali-Khodja (2010) et Polorigni et al. (2015) 
évoquent que les actions anthropiques ont des impacts 
énormes sur la survie des ligneux en milieu urbain entraînant 
leur réduction et leur disparition. Ces mêmes conclusions sont 
faites par Vidra et Shear (2008) sur la difficile cohabitation 
des arbres avec les infrastructures et habitations. Dans la 
plupart des villes africaines, l’influence des populations a été 
remarquable dans le processus de dégradation des sites de 
plantations (Bekkouch et al., 2011). D’autres actions telles que 
les prélèvements et l’aspersion du tronc des arbres de liquides 
indésirables sont observées dans certains sites de plantation 
(Osseni, 2011). Le taux de mortalité globale (58,73 %) est 
lié aux facteurs d’ordre climatique et anthropique (Adjonou 
et al., 2009), ce qui a occasionné la destruction d’un nombre 
important d’essence végétales (Amontcha et al., 2015). A cet 
effet, la prise en compte des facteurs socioculturels du milieu 
est un fait important à considérer (Jack-Scott, 2013).

5. Conclusion

L’évaluation des sites reboisés dans le cadre de la Fête 
Nationale de l’Arbre a permis d’avoir une vision globale 
à travers la quantification de la richesse spécifique, la 
description de la structure démographique des peuplements 
et la situation de survie des ligneux présents. Certes, elle a 
été effectuée à travers l’approche spatiale des aires reboisées 
de 2007 à 2022. Cette approche a permis de noter que les 
chances de survie des ligneux des sites s’amenuisent au 
cours du temps et elle a révélé aussi des insuffisances tant en 
matière de potentiel floristique que de distribution spatiale 
des sites. L’étude a identifié 2072 individus représentant 
36 espèces appartenant à 31 genres avec 18 familles. La 
structure est marquée par la dominance des individus 
appartenant à la classe de diamètre 20-30 cm (33,37 %). 
Les pressions anthropiques, les déficits pluviométriques 
ainsi que l’absence d’une politique de gestion des sites 
reboisés ont conduit à un taux de mortalité de 58,73 %, ce 
qui compromet la viabilité et durabilité des ligneux. Il est 
important à souligner que certains espaces des sites (2011 
et 2012) de la ceinture verte ont fait l’objet de lotissement. 
Pour que les efforts de reboisement soient pérennisés, il 
est important aux décideurs de murir des réflexions afin de 
concilier la demande sociale aux objectifs de ville durable 
pour un meilleur avenir des forêts urbaines. Il est donc 
indispensable de protéger ces espèces afin de réduire leurs 
mortalités, grâce à la sensibilisation des populations à avoir 
des comportements plus responsables vis-à-vis des ligneux. 
Il serait donc intéressant d’initier les actions de sauvegarde 
de cette biodiversité ligneuse notamment par la clôture, 
la surveillance permanente, la réflexion sur les logiques 
locales de conservation et de gestion durable.
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